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TA©moignage de JAGrA"’me Ndiho sur Mirerekano Paul

@rib News, 19/10/2009Mirerekano PaulTA©moignagesPar JA©rA’'me NDIHOBujumbura, le 19 octobre 2009Plusieurs
tA©moignages soutiennent que MIREREKANO Paul est entrA© dans 1a€™histoire du Burundi en 1957 quand les
indA©pendantistes Swahili de Buyenzi l1A€™ont placA© A la tA%te de leur mouvement, devenant ainsi le PrA©sident de I&€™Ur
Nationale du Ruanda-Urundi (UNARU). CA€™est ce qua€™on lit dans le livre Burundi, Terre des HA©ros non chantA©s p.43 A
HermA©nA©gilde NIYONZIMA, un des auteurs qui ont A©crit sur MIREREKANO. Mr NIYONZIMA de poursuivre en soulignant
que MIREREKANO a rA@ussi A convaincre les membres de IA€™UNARU pour qua€™ils changent |a€™appellation de Ia€™UI
UPRONA, Union pour le ProgrA’s National car il AGtait au courant de Ia€™intention des Belges qui envisageaient sAGOparer le
Rwanda du Burundi. CA€™est ainsi qua€™est nA© IA€™UPRONA et que donc MIREREKANO Paul en AGtait le premier prA©s
NA®© da€™une famille paysanne Hutu A Kavumu, Bugarama de Muramvya, au dA©but des annA©es 1920, Paul MIREREKAN
sa€™est illustrA©, en outre, par A«A sa lutte pour lA€™A©mancipation des masses paysannes et la dA©mocratie, en plus de s
pour la&€™indA©pendance nationaleA A», comme on peut le lire dans la Voie du ProgrA’s du MEPROBA, le Flambeau de la
RA®volution de IAE™UBU et le Memorandum du FRODEBU ainsi que sur le site web www.arib.info. Le 4A" paragraphe de la
lettre NA°42/05057/CAB du 25 juillet 1955 rA©digA©e par le Vice-Gouverneur GA©nA©ral du Congo Belge et Gouverneur du
Ruanda-Urundi, Mr Jean-Paul HAROY, A son chef le Gouverneur GA©nA®ral du Congo Belge basA© A LA©opoldville, signale
que MIREREKANO Actait A«titulaire de la carte de mA@rite civique et membre du Conseil du Pays de I&€™UrundiA A».Face al
menaces de Jean-Paul HAROY qui tentait de |A€™empAacher de lutter pour IA€™IndA©pendance immA©diate, MIREREKANO
demanda et obtint de ses militants que le Prince RWAGASORE Louis devienne le PrA©sident de JAE™UPRONA. Il les a fait
comprendre que le Prince RWAGASORE A®tait inattaquable en tant que fils du Roi. Ceci nA€™a pas empAachA© que Mr
HAROY commandite la mort du Prince le 13 octobre 1961. Cette cession de la prA©sidence de IA€™UPRONA par
MIREREKANO A RWAGASORE a A©tA© longuement A©voquA©e par Ia€™Historien LA©on MANWANGARI lors des dA©bat
la€™IndA©pendance diffusA©s par les radios RTNB, Isanganiro et Bonesha FM en juillet 2006. Il qualifiait MIREREKANO de
vA©ritable fondateur du parti UPRONA. Ces propos sont confirmA®©s par le Professeur NSANZE Augustin, la€™actuel Ministre
des Relations ExtACrieures et de la CoopA©ration Internationale dans son livre intitulA© Burundi, Le passA©A au prA©sent, Un
dA©mocratie tribalisA©e (1956-66) pp.103-133. Apportant le mA2me tA©@moignage A propos de cette cession, Mr NIYONZIMA,
auteur du livre citA© plus haut, la justifie par le fait que le Prince RWAGASORE A®tait un ami personnel de MIREREKANO.

Au demeurant, cet auteur confirme que MIREREKANO et ses militants croyaient que A«A les colons belges ne pouvaient

pas persA©cuter le Prince RWAGASORE comme ils le feraient pour un leader ordinaireA». Mr NIYONZIMA de poursuivreA :
A«A Une autre certitude est que quand RWAGASORE a commencA© A parler publiquement de IAR€™UPRONA, il AGtait avec
MIREREKANO devant la cathA©drale RA©gina Mundi, aprA’s la derniAre messe du dimancheA A». Cet AOvA©nement est
confirmA®© par le Professeur Evariste NGAYIMPENDA, auteur du livre Histoire du Conflit politico-ethnique Burundais - Les
PremiA'res Marches du Calvaire (1960-1973) p.147, en ces termesA : A«A Lorsque le Prince Rwagasore lance

officiellement lAE™UPRONA, Mirerekano est A ses cAtA©sA A». Selon la€™auteur NIYONZIMA dans le livre citA© plus haut,
HAROY en a AGtA© trA’s fA¢chA®, et les jours qui ont suivi, RWAGASORE a AOtA© envoyA®© en prison A RumongeA A». Da
web www.arib.info, le Parlementaire burundais de la CommunautA© Est Africaine, lA€™Honorable NDARUBAGIYEA LA©once
ajoute queA A«A ce sont principalement les fonds personnels de Paul Mirerekano qui alimentA'rent les caisses de l&€™Uprona
sa naissance, avant que Mwalimu Nyerere et un homme da€™affaires (a€!) ne prirent la relAve pour financer ce parti
nationaliste que fut IA€™UpronaA A».Quant au sort de MIREREKANO, J.P HAROY avait dA©JA dA©cidA© de IA€™ACloigner ¢
avant la€™emprisonnement du Prince Rwagasore, en la€™envoyant travailler A Ruhengeri au Rwanda. Selon L. MANWANGA
qui a A©OvoquA© cette mesure da€™A®©loignement dans les radios citA®es plus haut, A«A MIREREKANO, a vite compris que le
Colons belges voulaient lAR€™A©carter de la politique du Burundi. Il a, dA’s lors, dA©missionnA© de Ia€™administration colonia
pour s&€™occuper de ses propres affaires, notamment les cultures maraA®chAres qua€™il a vulgarisA©es A partir de Bugare
province MuramvyaA A». Abondant dans le mA2me sens, le Professeur Evariste A NGAYIMPENDA affirme, dans le livre citA©
plus haut et A la mA2me page, que, le premier agronome burundais connu, MIREREKANO a A«A bA¢ti sa renommA®©e sur la
promotion des cultures maraA®chA res dans laA rA©gion de Bugarama (&€!), mais A©galement sur son combat anti-colonialist
aux cA'tA©s de RWAGASORE (a€))A A». Le mA2me 4A" paragraphe, de la mA2me lettre citA©e plus haut rA©digA©e par HAR
son chef le Gouverneur GA©nA®©ral du Congo Belge, situe entre 1945 A 1952 la pA©riode da€™embauche de MIREREKANO/
dans la€™administration coloniale belge. Au 8A" paragraphe de cette mA2me lettre de HAROY A son chef le Gouverneur
GA©nAoral du Congo Belge, HAROY montre dA©JA A son chef sa hargne contre MIREREKANOA : A«A Il apparaA®t A ceux
connaissent comme une forte tA2te prA2t A sa&€™AOriger en meneur nationaliste passablement illuminA©. Son assurance a cru
encore notablement depuis que, le 31 Mai dernier en notre prA©sence Sa MajestA© le Roi s&€™est arrA2tA© longuement A so
kraal de IA©gumes sur la route de MuramvyaA A».La mesure da€™A®loignement na€ ™ayant pas abouti A©tant donnA®© la dA
question, J.P HAROY passa A 1a€™AGtape suivanteA si on se rAOfA re au tA©moignage de NDARUBAGIYE dans le mA2me <
prA©cisA®© plus haut: le Gouverneur J.P HAROY A«A convoqua A son cabinet Paul Mirerekano pour le dissuader de se lancer
dans cette lutte politique, et comme il refusa de se plier A cette injonction, son compte en banque fut bloquA© dAs le
lendemain sur ordre du Gouverneur Harroy. Plus tard, le considA©rant avec Rwagasore comme A®©tant les vrais piliers du

parti Uprona, la€™administration coloniale dA©cida de Ia€™arrAdter. Il A©chappa A la prison grA¢ce A Rwagasore, averti par
BusigoA A»Mr NIYONZIMA souligneA : A«<A Quand RWAGASORE a AGtA® libA©rA©, MIREREKANO est restA© dans le collin
des belges, et ca€™est pour AGviter son emprisonnement que RWAGASORE Ia€™a envoyA© au Congo chez Patrice LUMUM
dans le cadre des relations entre les organisations indA©pendantistes dans la rA©gionA». A ce propos, le point de vue de Mr
NIYONZIMA converge avec celui du Memorandum du FRODEBU A la p.55, avec celui du Pr NGAYIMPENDA A la page
citA©e plus haut et avec celui de IA€™Historien L. MANWANGARI sauf que ce dernier prA©cise que la tactique utilisA©e par
RWAGASORE pour le faire fuir fut de laA€™embarquer dans sa dAGIA©gation donnant suite A |&€™invitation du Premier Ministi
Patrice LUMUMBA A |a€™occasion des cA©rA©monies marquant 1€™IndA©pendance du CONGOA le 30 juin 1960. Cepend

https://www.arib.info PropulsA© par Joomla! GA©NAGrA©: 18 January, 2026, 02:25



Burundi - ARIB.INFO Website

Memorandum du FRODEBU et le Pr NGAYIMPENDA situent dans la pA©riode de sA©jours A Kinshasa la prise de

conscience de RWAGASORE que MIREREKANO Aotait menacA© A et A«A recherchA© par Ia€™administration colonialeA A»
alors que L. MANWANGARI et NIYONZIMA la situent bien avant le dA©part A Kinshasa. A ce propos, le tA©moignage de
la€™Honorable NDARUBAGIYE sa€™avA re plus proche de celui de [a€™Historien L. MANWANGARI lequel ajoute que, A«A s
demande de RWAGASORE, P. LUMUMBA installa MIREREKANO tout prA’s de la Gare de LA©opoldville (Kinshasa)

aprA’s les cAorA©monies de Ia€™IndA©pendance du CongoA A». A«A AprA’s 1a€™assassinat de Patrice Lumumba, poursuit
NDARUBAGIYE dans la mA2me A@dition, A Paul Mirerekano changea de lieu de refuge et sA€™installa quelques temps en
TanzanieA A». A Mr NIYONZIMA de conclureA : A«A Quoi qua€™il en soit, le Prince RWAGASORE et MIREREKANO sont les
hA©ros de 1a€™IndA©pendance du BurundiA A».Au lendemain de la victoire de IAE™UPRONA, le Prince RWAGASORE rapatr
camarade MIREREKANO. Selon Mr Boniface Fidel KIRARANGAYA, dans son livre La VA©ritA© sur le Burundi A la p.37,
RWAGASOREA A«A organisa une rA©ception, en honneur de ce retour da€™exil. Au cours de la rA©ception, le Prince dA©clal
veut que MIREREKANO se consacre entiA rement au parti en qualitA© de PrA©sident de IA€™UPRONAA A». Cette dAOclarati
confirmA©e par Mr NIYONZIMA dans son livre citA© plus haut en soutenant que RWAGASORE A«A avait destinA© la
prA©sidence de Ia&€™Uprona A MirerekanoA A». Confirmant KIRARANGAYA et NIYONZIMA A propos de cette dA©claration, |
Jean-Marie SINDAYIGAYA soutient, dans son livre Sortir de la violence au Burundi.p.97, que A«A Rwagasore avait affirmA©

A plusieurs reprises qua€™il comptait promouvoir Paul Mirerekano A la tAdte du parti UPRONAA A». Abondent dans le mA2me
sens, les auteurs Angelo BARAMPAMA p.85 et 128, M. LUWEL et M. DAE™HERTEFELT, p.237. Terminons ce paragraphe

en empruntant les termes du Pr. NGAYIMPENDA, qui A©crit A la p.149 du livre citA®© plus haut, que A«A Cela AGtant, que
Rwagasore ait eu lA€™idA©e de confier la direction du parti A Mirerekano na&€™a rien da€™impossible, da€™autant plus qua€
AonormA©ment servi, et jouissait de Ia€™estime de tous les militants, de la base au sommet.A A»Selon KIRARANGAYA dans
livre, mA2me page, aprA’s la€™assassinat du Prince RWAGASORE, les deux hommes forts du rA©gime, le nouveau Premier
Ministre, AndrA© MUHIRWA et le ministre de |a&€™IntACrieur, Jean NTIRUHWAMA ont dA©clarA© qua€™en aucun cas ils ne |
A«A confier le parti Uprona A un HutuA A A». Ce fut le dA©but du conflit Hutu-Tutsi comme le PrA©sident Julius Mwalimu
Kambarage NYERERE |a€™a rappelA© dans sa dA©claration A Arusha : A«<A MIREREKANO, AGtait A©cartA© de la€™accA”
prAGsidence A cause de son origine ethnique. AprA”s quoi, SA€™en est suivi la discrimination contre les Hutus. A cet A©gard,
la€™ Aoquilibre du pouvoir entre la majoritA© et la minoritA© fut compromis. Ce tA©moignage du PrA©sident NYERERE a At
dans son Plan de Paix en novembre 1998 A hauteur de son chapitre sur la recherche de 1a€™origine du conflit au Burundi
dans le cadre de sa mA®©diation A Arusha. Relayant les propos de KIRARANGAYA, le Memorandum du FRODEBU aboutit

A la mA2me conclusion du PrA@sident NYERERE. A«ll na€™est certes pas exclu que de sa propre initiative et pour des
ambitions personnelles, le Premier ministre Muhirwa ait cherchA© A A®©loigner Mirerekano, explique le Pr NGAYIMPENDA A
la p.150 de son livre mentionnA® plus haut. A«A Pour contrarier le dessein de Mirerekano, poursuit le Pr NGAYIMPENDA A

la p.151 il fut dA©cidA© au mois da€™aoA»t 1962 que la€™ancien comitA© prA©siderait aux destinA©es du parti, (a€)). Le Pre
Muhirwa, jusque- IA premier Vice-PrA©sident, devenait ainsi PrA©sident IntA©rimaire, reclassant Paul Mirerekano A son ancier
poste de TrA©sorier.A la p.151 du livre ci-haut citA©, le A Pr NGAYIMPENDA signale que A A« le 25 aoA»t 1962

MirerekanoA convoqua un meeting au stade Prince Rwagasore 0A» il A@voqua de nouveau la nA©cessitA© des AGlections ave
une pointe critique A endroit du gouvernement Muhira A«A (&€!) A«<A ArrA2tA© sur le fait (p.152), Mirerekano sera libAGOrA© dal
soirA©e par une cinquantaine de gendarmes qui Ia€™escortA rent jusqua€™A son habitation et assurA'rent sa gardeA A». Cet
mutinerie de gendarmes ma€™a AOtA© confirmA©e ce 13 octobre 2009 par Mr MAGENGE Pascal qui AGtait le Commandant ¢
Gendarmerie du Royaume du BurundiA ; il ma€™en parlait dans une conversation privA©e en pleine rA©ception A 1a€™Ambas
Burundi A Bruxelles A 1a€™occasion de la CommA©moration de |a&€™Assassinat du Prince RWAGASORE. Cependant, bien g
Commandant MAGENGE ait confirmA®© que A«A le 25 aoA»t 1962 MirerekanoA convoqua un meeting au stade Prince
RwagasoreA A» et qua€™effectivement ca€™Actait dans le but deA rA©clamer A«A de nouveau la nA©cessitA© des AClectiol
Commandant MAGENGE ne confirme pas que MIREREKANOA ait pu A«A A©voquer de nouveau la nA©cessitA© des AOlectio
avec une pointe critique A endroit du gouvernement MuhiraA A» pour la simple raison que, prA©cise Mr MAGENGE, il a lui-
mA2me A«A fait exA©cuter les ordres du ministre de 1a€™IntAGrieurA en empAachant MIREREKANO da€™aller au Stade, en |
en laA€™amenant au Commissariat. Le CommandantA MAGENGE souligne queA pour faire passer le message A«A ca€™est Tt
SIRYUYUMUNSI, ami deA MIREREKANO, qui s&€™est rendu au Stade bondA®© de citoyens, surtout Upronistes, venus de tou
les coins du pays. AprA’s quoi, tous les gendarmes prA©sents au Commissariat se sont mutinA©s et ont libAGrA©
MIREREKANO qui, le lendemain, fut reA8u par le Roi, A |a€™initiative de ce dernierA A». Finalement, les A©lections que
MIREREKANO rA©clamait furent organisA©es le 14 septembre 1962 A Muramvya. Le tandem MUHIRWA-NTIRUHWAMA
organisa la fraude AGlectorale au dA©triment de MIREREKANO. A«A Les dA©IA©guA©s des provinces de Rutana et Ruyigi qu
savait acquis pour Mirerekano et pour Siryuyumunsi A ne participassent pas au scrutinA A», indique le Pr NGAYIMPENDA A

la p. 153 reprenant les propos de KIRARANGAYA dans le livre ci-haut CcitA© A la p.40 qui souligne que les populations de

ces 2 provinces AGtaient des A«A partisans les plus farouchesA A» en faveur de ces 2 personnalitA©s et que cA€™est pour cet
raison qua€™ils AGtaient empA2chA©es de voterA . Le ministre Pierre NGUNZU A«A dona Ia€™ordre A tous les propriA©taire
de la rA©gion de ne pas bouger de RutanaA A». Le Pr NGAYIMPENDA A la p. 153 et A MrA KIRARANGAYA A la p.40
confirment que ce dernier, A«A directeur de la SA»retA© Nationale A«<A da€™alors A«A et PrA©sident du Bureau Politique de
lA€™UPRONAA A» a placA© A«A trois pelotons de policiers A 1a€™entrA©e de Muramvya pour bloquer la voie aux AGlecteurs
RuyigiA A». Le CommandantA MAGENGE a ajoutA©, A |&€™occasion de ma conversation citA©e plus haut, que A«A sur ordre
ministre de IA€™IntACrieurA A», il a AOtA© A«A obligA®© da€™imposer un laissez-passez A A tout burundais qui se rendait A
la€™ Aolection du prA©sident du Parti UPRONAA».A Ce fut le grand tournant qui A@loigna de plus en plus IRE™UPRONA de Ia
dA©mocratie. Selon le Pr NGAYIMPENDA A la p. 156, A«A ce virage marqua une rupture dA®finitive au sein du parti UPRONA
(A a€!) Les querelles internes nA©es de cette rupture aboutiront A la scission du parlement en ailes Casablaca et MonroviaA A
A propos de ce grand tournant, le PrA@sident NYERERE va plus loinA que la scission dans sa dA©claration da€™Arusha en 19
:A A«A Cet AGtat de choses dA©clencha IA€™antagonisme ethnique encore en vigueurA». A ce propos, le site web www.arib.ir
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conclutA dans son A©dition de ce 19 octobre 2009 : A«Le crime de dA©ni de dA©mocratie fait entrer le Burundi, pour de
longues annA©es dans un systA 'me autocratique et oppressif meurtrierA A». A Le 26 fA©vrier 1963, MIREREKANO est de
nouveau jetA© en prison, cette fois A Mpimba. Il est relA¢chA®© le 17 juillet 1963 sous l'intervention personnelle du Roi
MWAMBUTSA IV. MenacA®©, de nouveau, dans son intA©gritA© physique, MIREREKANO prit le chemin de 1a€™exil en juin 19
et se rA©fugia au Rwanda.En 1965, il rentra triomphalement dA©putA© aprA’s une campagne AClectorale menA©e tambour
battant, en son absence, par son A©pouse Catherine SINIREMERA de 1a€™ethnie tutsi. LAE™Honorable NDARUBAGIYE nous
donne une brA"ve description poignante de cette campagneA : A«A Etant absent, cA€™est sa femme, Catherine, qui fit
campagne pour lui en quelques mots et en promenant sa photoA : A«Vous le connaissez tous et il m&€™a demandA© de vous
dire qua€™il sollicite vos voixA A».Alors qua€™il exerAgait le mandat de Vice-PrA©sident de IA€™AssemblA©e Nationale, MIR
Paul fut arrA2tA© avec plusieurs dizaines de dA©putA©s le 19 octobre 1965. Selon, un des rares rescapA©s des exA©cutions q
s&€™en sont suivi, A€ ™Historien LA©on MANWANGARI, A«A tous ces reprA©sentants du Peuple ont AOtA© exA©cutACs le
par les hommes du Capitaine MICOMBEROA A» au moment oAt le Roi avait pris la fuite vers GenA've. Le PrAGsident de
la€™AssemblA©e Nationale, ThaddA©e SIRYUYUMUNSI, de Ia€™ethnie tutsi, fut ensuite jetA© en prison.Je neA saurais pas r
arrAdter IA avec ces tA©moignages qua€™en empruntant les termes de 14€™ Honorable NDARUBAGIYEA dans le site web si
plus haut :A A«A (&€!) ceux qui accusArent Paul Mirerekano et ses compagnons da€™avoir tentA© de renverser la monarchie
sa€™empressA rent de la renverser eux-mA2mes peu aprA’s, ce qui est bien AGtrange na€™est-ce pasA ? (3€!) il nA€™y a pa:
procA’s digne de ce nom, ni avocat de la dA©fense, ni tA©Gmoins, ni preuves, afin de dA©montrer de faAgon irrAGfutable la
culpabilitA© individuelle de chaque accusA©A Ax.
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